
Tenne fille
tic 17 k 18 aìis, pour aider au
ménage et au j ardin .

S'adres. H* Regamey, hor
liculteur, Àv . Rambert , Lan-
guirne-

Jeune homme
On cherche pour un grand mn

gasin d'épicerie dn Valais

'de 25 ans eonnaissant la parhe.
Nourr ifure, logement et apponi te-
mei! ts. Adresser les offres par é-
crii avec copies de certificats et
rétérénces sou s chiffres P. 10030
S., Publicitas, Sion.

Jeune homme
de 22 a'ns, cherche jpCGupation
cornine ma'nceuvre-macon.

S'adresser au bureau du jo ur,
ria l ciui indiciuera .

On demandé
pour de smte une bonne de me-
nage eonnaissant un peu la cui-
sine, personne très sérieuse de
30 a 35 ans. Boa gage. S'adres-
ser au bureau du jour nal qui in-
(licruera.

A remettre
pour cause de sante petit coni
merce. — S'adresser « Aux Spé
cialités » Lue ANTILLE .

à louer
S'adresser sous chiffre 2360 ù
Publicitas S. A. Sion.

A vendre
un mulet age de o ans, habitué
axi char et au bàt. Adresse Rey
Louis-Mathias, Chennignon .

L. Oulevey, Spécialiste
pour les pieds, cors, duril-
lons. bngles, oignons, soula-
ge iminédiatemenl tous maux de
pieds.

Recoit à Sion, Hotel de
la Poste, le ler samedi de
chaque fnois de 8 fi 6 li .

Pommes de terr<
S'adresser Magasin Exqui s, à

Sion

Fruits, Miels. vins
g du Payi et da l'Rtranger _
• S. MEYTAIN, SION ¦

HDK DK CONTHK V ~
¦ Expédition jiar fl&U depuis 60 fr. ¦
I Vente & l'emporter à putir de ¦
¦ 2 litres. Prix modérés. ¦
¦ Arti»! de tous fruita la cours da jour pj

ler au 15 JuilBet

Rotb & Mariéthoud Sion. Tel. 166

T
IMBRES EN CAOUTCHOUC &
EN TOUS GENRES POUR I | Exécntion prompte et souoée
BDSEADX, SOCIETES, etc. \ J  IMPRIMESTE GE8SLER. SION

Aux Grands
Magasins

Demandez nos prospectus expédiés gratis partout

Le soussigné a l'honneur de porter à la connaissance de MM-
les marcha 'nds de vins, encaveurs, hòteliers, cafetiers et du public
én general qu 'il a piiverl a Sion (Rue des Remparts) un magasin

de machines et d articles
de caves, bouchons de
toutes grandeurs et qua-
lités — Tugaux en caou-
tchouc pour vins et eaux

etc. 

Par Une livraison prompte et. soignée d'une marchandise de lei
choix el aux mei Heures conditions du marche, il ,s'eftorcerà de me-
ri ter la confiance que vous voli drez h ien lui accorder.

Se recommande:
Alphonse Gruber-AHet.

Sion.

I .reter les i

Bas et chaussettes déchirés
c'est 'gaspiller l'argent, car jlls peuvent ètie réparés oomme
neufs fet mème se porter dans des souliers à brides (Bas et
chaussettes tissés et triootés à la machine.) Prix Fr. 1.30 la
paire. Si vous le désirez, 2 pai ras seront réparées avec 3 pai-
res. 'Ne coupez pas les pieds.

Service soig'né et rapide. Envoi contre, remboursemenl..
Nous fourriissons, en outre, des bas tissés neufs, de première
qualité, :au prix de fabrication a Fr. 1.95. Remettez-nous sans
retard vos bas déchirés et demandez envoi gratuli du pros-
pectus des réparations envoi d'échantillons de bas neufs :

I Fabrique pour réparation s de bas, SK-WalI io |

AUG. FERRARIS
Agent d'affaires patente

Téléphone 26.35 LAU SANNE rue St-Francois 1S

X.A SUISSE
SOCIETE

n'ASSURANCES
SUR LA VIE
ET CONTRE LES
ACCIDENTI»

FONDEE EN 1858

SIÈGE SOCIAL
li A li S A N N E

VIE — ACCIDENTS — RENTES
RESPONSABILITÉ CIVILE

Agence Generale : Albert Ronlet, Sion

La Fabrip de draps J. & H. Berger Frères I »octeur JÌEO Ce Y

? FABRIQUE I MEUBLES F. VIDIMI i Ole A SION ?
A Grand eh Ax de salles a manger, chambres à A
HK e niclier, salons, tapis, rideaux, poussettes, eh:. 

^
B^= AVIS IMPORTAMI —*W

à Eclépens
informe sa nombreuse et fidèle clientèle qu elle vient de réduire
ses prix à la dernière lim ite calculés sur la base des nm-
tières premières d aujourd'hui.

Spécialité de DRAPS et PEIGNES, nouveauté. CHE-
VIOTS fins noirs et bleu marine. VELOURS DE LAINE pri-
ma pour manteaux. ROBES satin , loden en toutes teintes. MI-
LAINES unies et MIDRAPS faconnés. DRAPS SPORT et
autres pour Administrations. — Echantillons k disposition. On1
renseignera sur 1 identité de la marchandise. — Fabrieation a
facon pour particuliers, propriétaires de moutons.

Le Lysoform est employé dans les Hópitaux, Maternités,
Climques, Sanatorias, etc, ayant été reooimu par MM. les Docteur, s
comme le meilleur Antiseptique, Microbicide et Dé-
sinfectant. Exigez pour flacons et biiidonsft ^TI
d'origine notre marque déposée. r ^^/7/? IrUl ' IGros: Sté. suisse d'Antisepsie, LyBoftwm jj>C l̂̂ ^/ -J^^aM

chirurgien gynécologue
Recoit a Sion le samedi

dès 9 h. du mati n '(Hotel de la Gare)
Spécialités .' Affections des reins et de la vessie ; maladies

de la femme.
Adresse a Lausanne : 18, Avenue d'Ouchy, Tel. 25.62.

gfrZZZ AVIS IMPORTAMI £=£^
^B Avant , de faire vos achats de 

mobilici-, ¦¦
W demandez les nouveaux prix de la; ™

Plateaux de chène secs
20 wagon* de sciage tres
fin pour menuiserie et ébénislene
aux épaisseurs de 30 à 80 '"/m
sont a vendre au détail si
on le désire. Pittet, bois,
Pampisrny Vaud.

Attention jfc
Arrivage continuel de jeunes mu-
lets et chevaux de la Savoie. Ven
te et Edhange. Facilités de paie-
ments.

Cfarde-à-vous
B«>ul. roti k fr. 1.90. 2 2,10 la livre.
Bouilli uf et poro) extra, fr. 3.50 et 4 kg.
Saucissons pur pore a fr. 1*70, 1-80, 1.90 la livre
Saucisses de ménage (IJOJ ' ù fr. 6.50 le kdogr.
Belle graisse crue ou fond à, fr. 2«— le kg.
Envoi d epuis 1 kg. Téléphone. 885.

Essayex et vous serez satisfaits

Boueherie-Chareuterie E. Bovey
Avenue de l'Univer site , 11, Lausanne.

Bas et chaussettes déchiré
c'est gaspiller l' argent , car ils peuvent ' èlre réparés comme
nexifs et mème se porter dans des 'souliers à brides (Bas et
chaussettes tissés et triootés ^. la machine.) Prix Fr . 1.30 la
paire. Si vous le désirez, 2 pai res seront réparées avec .3 pai-
res. -Ne coupez pas les pieds.

Service soigné et rapide. Envoi contre rembouiteement.
Nous foumissons, en outre, des bas lissés neufs , de première
qualité , au prix de fabrication à Fr. 1.95. R.emettez-nous sans
relard vos bas déchirés et de mandez envoi gratini du pros-
pectus des réparations, envoi d'échantillons de bas neufs:

Fabrique de Bas FIUED S 14

BEAU LARO
maigre, du pays

bien sec, esl expédié depuis 3 kgs. à frs. 6.— le kg., ainsi
que tout autre article de charcuterie du pays et de
Ire qualité au plus bas prix du jour.

Conditions spéciales pour grosses qnantités
Hotels et Revendeurs

Charcuterie BURNIER, Place Palud , 5, LAUSANNE

A partir de ce mois le

Rue du Pont, LAUSANNE I
atis partout 1
¦BBWWMaBOIWreaMKBMi» I

AVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVATAVAVAVAVAg
% ETABLISSEMENTS médicaux du docteur CEVEY %
f y ,  k jneximité de vastes forèts, vue magnifi que, séjour ^déal de printemps f ^
 ̂

Les meilleurs resulta is dans un minimum de temps par traitements éprouvés 
^2 aslhme , anémies, rhumatismes, affections respiratcrires et toutes les iormes curahle de la 
^< Tuberculose pulmonaìre et cMrurgicale <

2 Tnslallalion s complètes de gladio- et d'Héliothérapie, laboratoire d'analyses. 3 médeciris. m̂
 ̂

PRIX DE PENSION JW Les Dalile» Alt. 750 m. Sylvanà Alt. 810 in . W
<t% Malades én dortoirs f r. 7- — par "joun Depuis ,20*— par jou r ^|
p» ' Hans chambre à 2 lits fr. 10>— par jour 'Demandez prospectus à Ja Direclion de k>

 ̂

I>
cha.n1bii3àllit ì fr. !2 et 

14 par jour 'SYLVANA s. LAUSANNE, ,Tél . 2G52 
^

LA

Banque Populaire Valaisanne
^Société Anonymie) Cpte de clilèiques II e 6

SION
Recoit des dépòts :

en OBLIGATIONS de 1 à 5 ans, au meilleur taux du jour
en CARNETS D'EPARNE au 41/2 et 5o/o.

(dépòts depuis 5 francs)
Ouverture de comptes-courants en monnaies étrangères, paie-
ments à l'Etranger et toutes opérations de

OHANGBS
aux meilleures conditions

LA DIRECTION |

2 wagons de

Viandes congelées
D'ARGENTINE

Quartier de devant à fr. 2.80 le kg.
Quartier de deridere 3.80
Bouilli à fr. 2.50 et8.—
Réti 3.50 et 4—
Belle graisse de rognon 3.—
Graisse fondue 2.50
Beau bceuf sale 4.50

Ces viandes sont de toute première qualité,
importées directement à l'arrivée du vapeur,
elles ont un aspect incomparable de fraicbJeur,
nous enga'geons donc vivement le public d'eri
profiter.

Expédition par retour du counier.

Grande Boucherie Henri Huser Si
LAUSANNE Téléphone 31.20



LETTRE DE PARIS

La silnaiion generale
o 

Il  n'y aura pas de paix , a dil  M. Lloyd Geor-
ge, tanl que les problèmes qui ivstenl en sus-
pens ne sereni pas rég lés.

Ces prohlènies sont de deux sorles ; il y a
la Ilaute-Silésie el il v a l'Orient ; c'est.-j i-diio
le conflit gréco-lurc.

C'est poni - essaycr de rég lor ces queslions ca-
p itales que lord Curzon , ministre briiahin i qUe dOs
Affaires étrangères, s'est rendu à Paris où il est
verni s'enfondre avee VI. Briand . L'entretien a
été des p lus crodiaux el dos plus uliles ,, car
des décisions ont. élé prises qui sdii! susceptibOes
d'amener d'heureux résuilat.s. Il est évident qu '
il sera très diff ic i le  d'arriver à une solution,
i-rflativemenl à la Haute-Silésie, car les Alle-
mands, a re sujet , sont intransi gea.nls. I ls  veu-
len t garder la tlaule-Silésie tout enlière. Et
quelle que soit la conclusion adbptée par les
alliés , elle comporterà toujours un parfcige, p lus
ou moins imporlanl , selon qu 'on adoptera
la thèse anglaise, la Illése italienne ou la th. -
se francaise.

Ce qu'il f au t , c'osi d'abord pacilier la TTau-
te-Silésie, et. le moyen d'y parvenu, c'esl d'a-
mener les troupes allemandes du general Hcel'eu
à évacuer les territioiiies qu 'elles oceupent, dfe
facon à ce que les Polonais ne soient pas seuls
a obéir aux décisions de la Commission inter-
alliée. Entre les deux camps, il sera possible
alors d'établir une zone neutre que les troupes
alliés occuperont. Malheuretìsernent, loin de se
replier , les iroupes Hoc fer s'installent en Si-
lésie, y reooivent des renforls et dos m unitioiis
et comporlenl maintenanl des effectifs égaux
a 40,000 hommes. C'est ce que les alliés ne
peuvent admetfre. De toute facon, il faut hàter
la solution du problème et recommander à la
Commission interalliée de dresser au plus vile
son rqpport sur le trace cte la frontière polono-
allemande à travers la Haute-Silésie. Si elle
ne parvien t pas a, se mettre d'accord on lui
enverra des experts qui Paideront dans ses
travaux.

Relativement à la question d'Orient, Anglais-
Francais et Italien sont d'accord pour offrir
lem- médiation. Une note sera envoyée à la
Grece lui demandali! carte bianche pour régler
la question avec les Turcs d'Angora et de
Constantinople. Si la Grece accepte, il ne s'a-
girà plus que de prop oser aux Turcs les bases
fl'un arrangement qui soit de nature ài lenii
donner satisfaclion.

Mais les Turcs accepteront-ils--? Ceux de Cons-
lant inopie feront ce que nous voudrons. Pour
les Turcs d'Angora , la question est plus com-
pliquée.

L'Entenle réduira au minimum les chargés
du traité de Sèvres. il faut bien cependant
que les Turcs se souviennent qu'ils ont été
vaincus, qu 'ils ont commis !a grande l'aule de
l'aire cause commune avec l'Allemagne et qu '
ils soni responsables de la prolongation de la
guerre.

Nous ne sympafhisons pas avec le roi de
Grèoe, qui fut un -traìtre , mais nous ne sau-
rions oublier que la Turquie fu i. une cnnemie
dès les premiers mois de la guerre, jusqu 'au
bout. .1. S. .

La réponse de Gioiti
On attendali avec impalience la réponse du

chef du gouvernement italien aux divers ora-
leurs qui se soni succède a la tribune après la
iecture 'du discours du tròne el notamment son
apprécialion au sujet- des paroles déplacées pro-
noncées par le chef .fasciste Mussolini a l'en-
droit du Tessin el de la ,Suisse.

C'est dans la séance de d imanche que M.
Giolitti a biillamment exposé les points de vue
du gouvernement. 'Il a , en pieinier lieu, pari e db
la politique intérieure, démontrant la nécessi-
té pour lous les partis de collaborer au gouver-
nemenl; indiquant qu'on doit conserve!1 les au-
tonomies en vi gueur dans les pays annexés, ve-
nir en aide à la production, nationale en lui dhler-
chant des déhouchés à. l'étranger ; exprimant sa
confiance que la Iurte .entre les partis f inirà ,
gràce. a l'oeuvre d'apa isement et. de concorde de
tous.

L'ora teur prie M. Mussolini de ne pas parler
d'ii-rédentisine du Tessili , car la mission po-
liti que de la Suisse , Etat federai et nenlre est
essenlielle pour la paix de l'Europe : « Sans la
Suisse, ajoute le président du Conseil. la der-
nière guerre aurait élé cerlainement plus terri-
ble. 'L'Italie ne peut ,que scuhaitor que ces
populations forte.s et civilisées conl inuenl  leur
histoii e glorieuse ».

Ce passage du discours, qui a soulevé, dit
l'agence Stefani, de vil's applaudissements, cau-
serà en Suisse la plus lég ilime satisfaclion . li
met fin au malaise créé par l'alt i lude de Mus-
solini et nous prouve que quelques iéles exaltóes
ne font pas encore Ja loi chez nos voisins du
Midi.

M. Giolitti a eu en celle occasion l'altitude a-
micale qu 'on attendali. Nous le remercions de
ses 'aimables déclarations.

La Chambre, clóturanl la discussion de la ré-
ponse au discours de la Couronne. passe a la
votatimi d'un ordre du j our Turati et consolis;
disant que la Chambre, s'affi rmant nettemenlt
contraire aux direclives et a l'action du gou-
v ernement Inn i dans la politique étrangère
que dan s la politi que intérieur e , passe j\ l'or-
dre du j our.

M. Giolitti repousse l'ordre du jour Tura l i
et. pose la quesiion de oonfiance.

La promièie partie de l'ord re du jour Turali ,
jusqu 'aux mots « de politi que étrangère » y
y compris, est repoussée h l'appel nominai par
234 Voix contre 200 et (! abslenlions.

CANTON DU VALAIS

La seconde partie est repoussée à main-levéte
à une très grande majorité.

Ont vote contre la .politique étrangère du
gouvoriiement , les comuiunistes, les fascistes,
la droite républicaine , les socialistes, les na-
t ionalistes et les députés du groupe Nitti. Les
populaires, les membres de la démocratie socia-
Io, 'd'e la démocratie libéral e et Jes socialiste^
rélbrinisles oui volò en .faveur de la politique
étrang ère 'du gouvernement.

m

A la suite de la volatimi qui a cu lieu di-
manche à la Chambre italienne, le ' ministèro
Giolitti a donne sa démissioii.

La séance de la Chambre a élé ou verte Imi-
di à lo heures.

Le .président du Conseil a annonce qu 'il a-
vait remis au roi la. déniission du gouvernement.
Il a dit que celle déniission est la suite chi
vote do dimanche qui ne donnail. qu 'une fa i ble
majorité au gouvernement, majorité dont la
valeur politi que a élé dimini ióe par Ics réseq-
ves fa ites. Entro autres , le vote ne donne pas
au .̂ gouvernement la force nécessaire pour af-
l'ronter les gra ves quesl ions dui doivent ètre
rósolues.

Le ministre a présente sa déniission au roi
qui s'est réserve de deliberei- . Le gouvernemiorit
reste au pouvoir pour ass'urer le maintien de
l'ordre pu bl ic ,  el li quider les affaires adminis-
tralives.

Pour l'aire suite k la séance de la Chambre,
le président du Conseil s'est rendu au Sénat
où il a donne les mèrhes oxpliealions qu 'anx
députés. ¦

Tous les sèna leurs se sont levés et ont ap-
plaudi M. Giolitti en crianl : « Vive Giolitti ! »

(' ette manifestai ion a dure quel ques minules.
Suivant la « Tribuna », on assurait, lundi

soir, dans les couloirs de Montecitorio , que M.
G iolitti - aurait indiqué au roi, perni- lui  succè-
der, l'ancien, président du conseil Orlando ou
l'actuel ministre du trésor , M. Bonomi . Le joui y
nal dit eneo re qu'à Montecitorio, on envisageait
une combinaison Orlando-Bonomi pour résou-
dre la crise ministérielle. d'EIat a procède a la nomination des prefets

, . „ , . , .  , , . et nréfels-suhstiluls des distriets :Au contraire, dans les milieux parlemenlairea r
on insiste sur la candida Iure du président de Districi de Conches
la Chambre, M. de Nicola, candidature qui sem-
ble ètre la plus probahle.

Le « Giornale d'Italia » dit aussi que M.
Giolitti aurait recommande au roi M. Bonomi ,
candidature qui est combattue par l'« Idea na-
zionale » qui considero cornine impossible un
ministère Bonomi.

Nomination des préfets
Dans sa séance de lund i 27 juin , le Conseil

Préfet : Seder Edouard , Miinster.; subslituf :
Clausen Adol phe, Fiesch.

Districi de Brigue
Préfet : Amherd A ntoine, Glis; substitut : A.

Salzmann. Naters.
Districi de Viège

Préfet: Petrig Victor , Brigue ; substitut : Bur-
gener Oswald. M. Petrig remplace M. Imboden
nommé juge cantonal.

Districi de Rarogno-Oriental et Occidental
Préfet: Rolli Joseph ; substitut : Albrecht Fr.
' Districi de Loèche

Préfel : Dr Bayard Adolphe, Loèche ; sub-
stitut : Sehnyder Gottfried , Gainpel.

Districi de Sierre
Préfet : de Proux Charles , Siene ; substitut:

Berclaz Pierre , Sierre.
Districi de Sion

Préfel : Joseph Ribordy, Sion ; subslilut de
Kalbermatlen Al ph. Sion .

Districi d'Hérens
Préfet: Pitteloud Cyrille , Sion ; Substitut:

Sierra Antonie, Eusègne.
Districi de Conthey

Préfel : Evéquoz Raymond . (La iiomiiialion
du substitu l n 'est. pas definitive)

Districi de Martigny
Préfet : de Cocaliix P., Martigny; substitut:

Thomas Prosper, Saxon.
Districi d'Entremoul

Préfel : Pougel Camille , Orsières ; substitut .
Gaiiì a'nd - Louis , Bagnes.

Districi de St-Maurice
Préfel : de Cocalrix Eugène. (La nomination

du subsfil i i t  n'est pas definitive.)
Districi de Monlhey

Préfel : Martin Aristide; substitut: Bioley H.

SUISSE
Los aiirl^s en Ens;a<lino

Un couple d'aigles, de grandes dimensions,
cause, depuis quelques semaines, d'imporlan l'K
dommages aux nombreux I roupoaux de mou-
tons de Samaden, paissanl dans la vallèe de
Rosegg. Des démarches ont été entreprises au-
près du Conseil d 'Eia! pour abattre ces oiseaux
de proie.

Etonffée par un noyau
Une fillette de Bremgarteu (Argovie) s'osi é-

lord'fée en avalant un noyau eie cerise.

Noyade
En se baignant dans l'Arve. a Carouge, la

jeune Albert Corpateaux, 20 ans, s'est noyu
dimanche après-midi , à la suite, croil-on , d' une
congeslion. Le corps a élé retrouvé peu après.

Le Kursaal de Genève
Le Conseil adniinistralil a décide d'acqué-

rir le Kursaal , sous réserve de l' approbation
du Conseil municipal.

Celle acquisition , trai tee au prix de 2,500,000
francs, comporte le lerrain, les bàliments avec
leur aménagement intérieur (à l'exclusion du
mobilier du bar el du reslaiu-anl) , les décors
et les coslumes.

Au cas où le Conseil munici pal ralifierail. l'ac-
i|iiisitio,n du Kursaa l par la ville , i'ancienne
Société piopriétaire s'esl engagée ,i exploileu
l'éhiblissonient celle année déjà.

Auto contre , motoeyclette
Vendred i vers 19 heures. le vélérlnaire Hn-

ber , revenant à motocycletle à Lausanne, a él4
victime. d'un terrible accidenl , ,à la sorlio chi
chemin de Valleyre . sous la Maison-Bianche,
près de Sl-Sul pice. Uno baie l' aya.it émpèché
à un contour, de voir une automobile, qui se
dirigeail ;i v ive  allure sur Genève, il ne pu!
se garer. Uno violente collisimi se produisil .
La motoeyclette a été comp lètement brisée, M.
I luber , sérieusement blessé au bas-ventre et aux
jambes, a recm sur place les premiers soins de
M. le. Dr Warnery, de Morges, puis a élé trans-
porte en automobile à la dunque de Moni
Riand. à Lausanne.

CHAMBRES FÉDÉRALES

Eli^ribilité des fonctionnaires
et poliee des étrangers

Lo débat sur l'él igibilité des fonctionnaires
s'est lei-mine vendredi au Con seil national. Le
Co'nseil 'des Etals s'était proiioncé pour la slric-
te observatiori de l'ari .  77 de la Constitutiou ,
eii d'autres termes, poni- l'éviction de l'encein-
te. parleinentaire des fonctionnaires qui y siè-
gent depuis 18 mois eri violation de la loi.

Par 78 voix coni re 71, le Conseil national
s'est rallié a la décisio'n des Efcats. Les trois
fonctionnaires visés , MM. Franck , Jakob,
Z'gragge'n n'ont plus qu 'à préparci; leurs pa-
quels yl à dénosc r leur  ina 'ndat.

Le Cohseil national s'est ensuite occupé de
la motio'n Gottret et consorts demantìant la sup-
pression 'de la police des étrangers.

Développée par son auteur, appuyée par MM.
Zirnmexli (Lucerne) et Hoffmann (Thurgovie),
elle a été combattue par M. le Co'nseUler fede-
rai Haeberlin. Cependant, Phonorable chef du
département de justic e et police, au cours de
so'n exposé , s'est montré plus aeoomniodaut, il
a jeté du I-est et a promis de liquider à href
déiai ce coùteux et bureaucratique service.

Da'us sa coùrte réplique, M. Gottret a déclara
que, l'office des étrangers avait rencoiitré en
M. Ilaeberlin Un éloquent avoca ' et un puis-
sanl prolecteur .

Le 'député génevois aéclare sans ambages
qu 'il ne saurait se déclarer sat,isfait de la ré-
ponse blficielle , qu'il acc:epte les promesses don-
nées eoinme un simple à compie el qu 'il se ré-
servo 'de reprendee sa, motion s'il n'est pas pro-
cède fi la suppression complète de l'office des
étrangers 'dans un délai j -appuoché.

MM. Enderli el Rochaix persistent néanmoins
à aippuyer la motion Gottret qui , soiimise au
vote , succombé a uno faible majorité.

M. 'Walther de Lucerne, a depose également
une. mot ion adoucie laissant au Département de
Justice el Police le eoni de poursuivre la «liqui-
dation progressive », de la police des étran-
gers. 'NatUrellement , M. Haeberlin s'est jeté sui}
celle proposilion comme un naufrag é «mi une
ceinlure de sauvelage ; il a accep té la motion
Walther et au vote final, celle manière de voir
l'a emporié a quelques voix de majorité.

C'est égal , l'office federai des Étrangers a
du plomb dans l'aite; il n 'en a pas pour long-
temps 'avani de disparaìtre dans la tombe où le
suivra , 'a brève échéance. le fameux office fe-
derai *du ravitaillemenl.

L'édocation morale
L'éducalion morale ne comprend pas seule-

ment la formalion de l'idée morale chez l'en-
fant , éducation d' ail leurs trop souvent som-
maire , partagée entre l'éducatio;i de famille et
l 'éducalion reli gieuse, à l'église el à l'école.
Mais elle comprend aussi la bicnséance, le ci-
vismo , les leeons de choses, les bons exiemples,
el Ioni ce qui pen i préparer le je une homme à
l'aire son entrée dans le monde, dans la vie
pratique, dans la carrière.

Il faut  instruire l'enfant sur tout ce qui l'at-
fend , du jour où il quiltera la vie studieusc
pour se mèler à la Société el y faire bonne fi-
gure .

Ce programme indispensable exisle-l-il dans
l' organisation scolaire ? Non ! el c'esl là une
grosse lacune qu'il est du devoi r cles autori-
tés ccHiip étenles de comhler sans retard.

La guerre a fait beaucoup de mai, j usque
dans Ics couchés Ics plus prolb ades de la So-
ciété; elle a créé une menlal ifé nouvelle, où
le malérialisme tieni une place plus grande
quo celle de la foi ; le christhmisme, quoiciu'on
en disc, subii de rudes assauls; riiédonisnw
devient de plus en plus le but vers lequel
tenden t lous les efforts; on ne réfrène plus
Ics mauvais inslincts et les inauvaises passions,
on boit et on fumé dès le bas àge, il n'y
aura bientòf plus d'enfanls, on se repaìt de
lectures malsaines, on ne sera bientót plus
chrélien que de nom.

Le jeune homme qui sort de l'école avec
un bagage scientifique et littéraire suffisant
pour lui ouvrir la porte d'une carrière, ne sai t
rien des écueils qui l'attendent k chaque pas
sur sa route , on no lui a pas signalé, du mo|ins

suffisamment, les dangers nombreux .qui le me^
nacent, moralement, s'entend; on ne lui a
pas donne de leeons de choses, d'exemples é-
difiants, pour le premunir contre les chiìtes,
souvent douloureuses et irrépaijahles qui l'at-
tendent. Beaucoup d'entre ces jeunes gens igno-
rent tout de la vie réelle, ignorenf, mème jusq u'à
la manière de faire une demandé d'empio? ou die
se préseuler soi-mème. L'imaginalion saturóe
de mauvais petits romans à cinq sous, dans
lesquels s'agitent les spectres hideiix d'Arsene
Lupin ou de Serlock-Holmès, ils vonl à l'a ven-
ture, au « petit honheur », avides d'imprévu ,
de mystèro, d'audacieuses randonnées dans lo
monde irréel, dans le supra ou le subnortnal.

Et, fatalement , oes j eunes gens partent, aussi
mal sty lés que possible et tombent au premier
choc, devant I'obetacle, l'emhùche que leurs
yeux aveuglés ne pouvaient ni voir , ni pré-
voir. Les exemples de ces chùtes malbeureuses
pullulent , hélas ! et l' on est. a se demander si
c'est bien aux victimes qu 'il faut s'en prendre,
ou à ceux qui étaient chargés de leur forma-
lion , de leur préparalion , d' une éducation mo-
rale qu'ils n'ont point recue.

Il est urgenl de porter un éiierg ique remèdt1
à ce mal, en créa ,il dans chaque classe, el co-
là des l'école primaire , un cours d'éducafion
morale.

Il n 'y aurait pour cela qu'à élaguer un peu le
programme louliu de certaines branches secon-
daires cornine l 'Histoire ancienne, doni la phi-

Tcpophie n'a plus qu 'une très maigre influence
sur urne epoque distante de plus, de vingt  siècles,
certaines parties de l'Histoire naturelle et peut-
ètre aussi imi peu, le grec el le latin.

Ces cours sera ient coniiés a des homme-s
d'expérience, d' ime irrépiiochaMe Valeur mora-
le, d'une culture generale indisculable , doué.--
de beaucoup d'éiierg ie et de dévouement.

Le jour où cette regrettab'le lacune ser^i com-
blée, où le programme scolaire comporlera un
cours hebdomadaire d'éducatioTi inorale, d'au
moins deux 'heures, ou ne larderà pas à consla-
ter ses bienfaisants effets doni Ies conséeruences
seront heureuses pour la jeunesse , pone la fam il-
le el pour la Société tout entière.

Il vaut cerles 'la peihe de s'y arrètei; c'est
plus qu'un 'besoin , c'est nn devoir.

Jean-Jacques.

FAITS DIVERS
Aecitlent aux Diafolerels

On mando de Gryon :
Un accident morlel s'esl produit hindi , aux

Diablerets, dans des ciroonslances encore ma!
é tabi ies :

Dans la matinée de lundi , un jeune tomiste
fori mal arrangée el s'expriman! difficilement
en francais , arrivali aux chale'.s de Solalex
et. racon tait péniblement qu'une caravane de
louristes avait fait. une chute grave dans la
chaìne des Diablerets, au lieu dil l 'Eboiilenieiit ,
au-dessus d'Anzeiiidaz el qu'un des touristes.
peut-ètre deux étaient tués. Son état d'épuise -
ment, la peine qu'il avait à s'exprimer en fran -
cais font quo l'on n'a pas pu . tout de suite,
obtenir des renseignj enieiils pr'écis sur la cara-
vane, sur le nombre des touristes, leur. pro\r e-
nance — ou croit que ce son t des Suisses al-
lemands — et les ciroonslances de Paccident.

Des vachers partiren t aussitòt de Solalex pour
alter porter la nouvelle à Gryo n et aviser l'of-
f ice de paix du cercle de Bex. Tandis que M .
Paul Pièce , juge de paix , montait à Gryon ,
des oolonnes de secours s'organisaienl , l' uno
à Gryon , l'autre aux Plans , avec Ics Pars (l-'i óO
mètres) oomme lieu de rassemblenienl.

A 15 h „ la colonne de Gryon partale, accom-
pagnée de M. Paul Pièce, arrivò sur ces e.i-
trefaites. Des Pars , les deux oolonnes, réunies
sous la direction du guide Francois Moreillon-
Dovenoge, des Plans, conno par plusieurs dan-
gereuses expéditions de ce genre, en parliculieu
celle "clu Pascheu, parlaienl pour recliei^tiier
les victimes de l'accident.

Du IChóne nu lthin
Le Comité de la Section valai sanne de l'As-

sociation suisse pour la Nav igation du Rhòne
au Rhin nous prie de reproduire l'exl rail sui-
vant lire de l'organo centrai « Canaux el Ba-
teaux » :

« Les membres de l'Association .soni oonvo-
qués 'en assemblée generale ordinaire le same-
di 2 juillet 1921, à 9 heures précises du ma-
tin . au Casino de Montbenon , à Lausanne.

La séance adminislrative sera .siiivie d'uno
conférence publique et gratuite , illustrée de pro-
jections lumineuses par M. Alaurice "Lugeon,
professeur a l'Universilé de Lausanne : « Elu-
de 'géolog ique sur les barrages du Haul-Rhò-
ne francais (Génissiat et Malpertuis).»

A l'ordre du jour figurent nofamment : le rap-
port 'du président centrai , la fixation de la co-
tisation central e et des modificafions aux sla-
tuts.

A midi , banquet officici a l'Hotel Beau lli-
Vage a Ouch y, au prix de fr. 6.— sans vin.

A 14 h. 15, départ en haleau pour Evinti et
Thonon.

Retour h Ouchy vers 18 heures.
Un passeporl collectif sera à la disposition

des congressistes.
Prióre 'de s'inserire pour le banquet, jusqu 'au

30 couranl auprès de M. Rosset, Municipali,
président de la, section de Lausanne.

La Section' vaudoise ajoute que Ies dames
soni spécialemenl invitées à prendre part à
cette réunion de famille pour honorer le con-
grès de leur gracieuse présence.

Oulre les membres de l'Association , chacun
qui s'intéresse au bui qu'elle poursuit , est in-
vite à part ici per à cette manifestai ion a vec l'as-
surance d'une cordiale reception.

Société d'histoire du Valais romaud
Dimanche 'ò juillet aura lieu à Sembran-

cher. la réunion d'été de la Sociélé d'histoire

du Valais i-omand que prèside M. Bertrand,
pharmacien à Chexbres. L'assemblée generale
aura lieu à la maison de commune, à 15 h. 20.

Une excursion facoltative au Grand St-Ber
nard aura lieu les lundi et mardi 4 et 5 juillet.
Lundi <oir , M. le Rd. Chanoine Pellouchoud,
archiviste et bibliothécaire du couvent , fera
une causerie hislori que.

Les dames soni cordialeinent invitées à la
réunion de Seinbrancher el à la coursc
au Grand Sl-Bornar d .

Marehés aux porcelets
I/c Département de l'Intérieur du Valais poiv

te à la connaissance des intéressés qu 'au vu
de Téla! sanilair e , les marehés aux porcelets
organisés à Viège , Sion , Marti gny-Bourg el Mon-
they snnl susp endus jus qu'à nouvel avis.

(Communiqué)

La gymnastique en Valais
Un corrcspondanl qui  s'occupo spécialemenl

de la gymnast ique, nous adresse les lignes sal-
vante au sujet des derniers concours canto-
naux à Sierre :

Pour la première fois depuis 1913 (Iòle de
Monthey) la Sociélé cantonale reprenait la vu-
( a l ien des fètes eiinloniik 's qui  uni l ieu lous les
trois ans:  Uà v i l i "  de Sierre, sur les rangs de-
puis  ce niDinen l là , étail Ionie rlésignée pour ce!
hohneur.

A notre grand regnel, nous sommes obli gés
d'enregistrer, sinon un recul . du moins un sla-
lionnemenl inquiétant dans la partici pation , ce
qui provieni du chòmage, de la suppression
des industries de guerre , etc. Les sioctions des
cmitré s induslriel les de Viè ge ol Monthe y di-
ininuent leurs effeclils de Iravailieurs .
.Martigny lenonce à se présenter, Veinaya/ .  re-
dresse courageusement la lète et vieni avec IH
gymnastes. Par contre, les sections composées
d'éléments campagriarcls se présentent au com-
plet , mais on seni bien que , chez elles, les
lourds travaux onl commencé et qu'il leur esl
dm-, dans ces conditions de s'astreindre à un
enlraìnemenl régulier. A l'avenir, il sera indis-
pensable de fixer, pour nos (lèles, une date moins
avancée dans la saison.

Concours de sections. - - Nous adressons tou-
tes nos félicitations aux nioniteurs et en parti-
culier à cel ui de Sion , qui . méne de front deux
ccncours iudividuel s et le concours de section
à Grand, de Sierre et Vom Bruel , de Monthey,
qui font de mème. Fuchs, de Champéiy et
Reichmut, de Viège, conduisent chacun des sec-
tions sans pour cela negli ger leur travail indivi-
due!. Carron , de Veniayaz affronto le jury avec,
une section de jeunes glénients réunis au der-
nier moment. Il faudrail les citer tous prun i
n'oublier aucun inerite parliculiei;.

Uoncours indivjduels. artistique. Ce con-
cours esl suivi avec un très grand intérét. Se-
lon un \ an i cmis, les exercices présentanl trop
de ra ideur sont supprimés ; il en résulte ime sè-
rie de travaux où. la soup lesse el rele-
ga noe preiuien l petit à petit une place supérieu-
re à la force musculaire. Anloniol i  se classe
premier, laissanl assez loin den;ière lui lous
ses camarades et mèmes les « as » invités.
Pfefferlé , auqnel une assez loiigue maladie n'a
pas iéussi à l'aire perdre le eulte ( |u'il voue k
la gynmasli que vien t ensuite, puis Udrisard , un
jeune homme de Sion , plei n l'avenir, Orler et
Ilorval , de Brigue , Knabenhans el Wedrich, de
Viè ge , se font remarquer pai; la rigoureuse exac-
Iilude de leurs positions. De nouvelles forces
se révèlent. Jorclan .Caldelari el Faust obfien -
nent pour la premiere fois le laurier lant désiré .

Jeux nationaux. Ce concours, enfant , gàie
du public qui lui  voue une attention solitene
est passi on némen l suivi .  Ici cucine la brulali té
est bisensiblemenl remplacée par une véritabli?.
science. Barreaux, ile Brigue, y tieni la pue-
mière jj lace el fai! l' admiration des connaisseurs
par soli travail scientifique et sa lapidile de
coup d'ceil. Luddi . de Sierre, qui le suit de
près, est pour lui un adversaine redoutable; lés
t'rères von Bruel , de Monlhey e! lenii camarad c
Bovard soni un bel aveuir pour colte section ;
admirable.nient secondés par une piiissaiioe mus-
culafure , ils I ravaillenl avec une ali$uice romaiv
cfUable; G rand , de Sierre, nous a pam mal
dispose, il lui manquait sa belle confiance des
grands jours ; Dupont se défend très bien mais
attaqué avec moins d'assurance. Jegerlehner,
qui vieni de sorti r 2me au concours de Luttfy
se volt ici devancer par limi valaisans; D nchoud
un peu dur dans ses passes n'a pas connu la dé-
faite , Wehrli el [liccio nous ont présente des
passes rap ides et captivantes et le petit Fuchs
aux « ponts » reniarquables n'est pas, quoi que
léger , un adversaire facile à manici-. Deux
invités nous promettaient des luttes sen-
sationnelles mais, obligés di' lutter entre eux,
eonnaissant depuis longtemps leurs attaques et
leurs feinles ils n 'ont pas pu nous révéler l'é-
lendue jle leurs connaissances. Courant , de
Mo5itreux, au coips admirablemeiit piante et aux
muscles de fer s'est. classe premier devant Meis-
ter , de Genève, grand , agréa.blenient pipportioin -.
né et présentanl bien le type du genlenian a-
inaleur.

Athléti sme. - - Cetle branche , iutrod uite ré-
cemment dans notre programme n'est pas en-
core assez comme. lei , il ne s'ag ii plus de res-
pecler la forine , il faul francbir l'obstacle et
nos artisli ques, habitués à la forme ne peu-
venl se résoudre à la sacrifier au resultai. Cesi
là qu'il faut chercher la raison pour laquelle un
seul concurrent , Fuchs. obtient la couronne.

Dans celle branche , les invités soni très net-
teinent supérieurŝ  la plupart d'ailleuij s s'y son<
special isés.

Modeste, simple, platèe dans le cadre qui
lui convellali, la lète de Sierre marque une
étape de plus dans les progrès de cette gym-
nastique que nous voudrions voir pénétrer dans
tous nos villages de la plaino et de la ìiKinta-
gne. Nos remerciements el nos félicitations vont
aux artisans de sa réussile; le Comité d'orga -
nisation de Sierre el la Commission techmque
cantonale qui , l' un et l'autre, n'ont pas ménage
leurs peines. O. Maret .



noms suivants ont été oubliés lors de
Odamele pub lication des résultats de la fètc
bierre :

CONCOU U S A  11T1 STI OU ES
Couionnes de laurierj 5me esnequo, Cosan-

[ Ernest, Monthe y 176.50 ; Sino Wedneh
,honse, Viège 173,25.
Oiplómes) 18me Rossier Henri Sion 157 .oO,

CONCOURS POPULAIRES

Pabnos : lime exaequo : Wuthricli Julien Sion
' ¦ 13me: Faust Gustave , Sierre , 83.50.

tooimements du second semestre

LeS abonnements pour le second semestre
m peuvent ètre acquittés par chèque postai
j."s 'ee jour jusqu'au ,13 juillet-
ApN'S 'celle date, ils seront pris en reinbourse-

Yersemcnt à niot re comp ie de cbèques postaux
n II c 84:

Avec 'Bulletiii Frs. 6.85
Sans Bulle) in Frs. -1-00

On sait qu 'à part ir du ler juillet ,  la taxe de
Éport Ues journa ux a été doublée. Malgijé
la tious n 'avons pas j iaussc le prix de l'a-
^ment du second semest

re
; nous espérons

siios abonnés nous .sauront gre de ce sacri-
le! qu 'ils ni eltront d'autant plus de bonne
onlc fi ,-icqlii ltcr au plus ,15! leur abonne-

_««! ¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ ¦•¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦¦¦¦¦ •¦¦¦¦¦¦¦¦¦ "•• ¦"•"¦¦¦ •¦fl
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Chmdqw iédunolse
UMMÌIMHI

C. A. S.

j  course a l'Aiguille 'd'AigeTilières organi-
par 'le groupe de Sion aura lieu le 2 et 3

lei avec le programm o suivant:
ìamerli 2 'juillet : Départ de Sion par le pre-
ir train de 5 h. 25. Montée à la cabane de
einaz , par Orsières, Praz-de-Fort.
gnatiche, 3 juillet : 1 li. messe ; 2 h. départ
ir l'ascension et rebour par Champex.
/s partici pants sont priés de se trouver.
li soir au locai (café de la Piànta).

Le chef de oourse: P- de Riedma tlen

*
j t s  membres du groupe de Sion chi C. A . S.
I convoqués en assemblée generale mardi
8 juin à 8 li. au calè de la Piatila . Ord re
jour: Discussion des nouveaux stalufs , par-
»ation à l' assemblée de la section Monte
a au Simplon mercredi jour do la Sl-Pier-
Divers

Flectro technieien

ous apprenons avec plaisir ffiio M. Strup leii
ri , moiiteur-éleclricien à Sion , a subì avec
:ès ses examens pour l'obtention du diplò-
final d'électiotechnicien à l 'inslitul d'en-
[nemenl Marlin à Genève. Nos félicita tions.

Concert i'in de saison

tour clòturer la saison musicale, l'llaitnon;i e
aicipale donneni un concert populaire jeudi
nlans le jardin du Café de la Pianta.

Assemblée boiirgcoisialc
« Ixmrgeois de Sion ont lenii leur assoni -
li animelle dimanche 2(5 juin pour prendre
Missance du compie adminislratii et du bud-
<bprocéder à l'admission de nouveaux bour-
R.
l y avait douze demandes inscrites, sur les-
te cinq n'ont pas oblenu la majorité re-
lè. Le scrutili , au bullerin secret, a donne
'ésiiltals suivants:
otanls 199. Billets nuls 2 Majorité ahso
99.

tot élé admis dans la bourgeoisie: MM. F,
nrrl -Blal ler. 168 suffragés ; Emile Schmid-

feuilleton de la «Feudi* d'Avis» N° I H  i le d' ainerlunii
Encore une lemme de quabte qui te veut

du bien.
— Non ! dit Robin en éclatant de rire, c'est

un colono! espagnol.
El il s'e-mpressa de conler l'histoire. Le mois

d'avant , après la prise de Forl-les-Bains , il
avait été chargé d escorter le gouverneur du
fort , qui ne s'était rendu qu'à la condition
d'ètre. conduit saio et sauf jusqu'aux avant-
posles cspagnols.

Chemin fa isant , cet ollicier adnnra beaucoup
le liei habit à la francaise que Robin portait
co jour-là. Sur quoi Robin s'empressa do dé-
clarer (ju 'il allai t en commauder un tout pa-
reli à son tailleur de Paris et qu 'il se feral i
un honneur de l'offrir au colonel. Bien que
celui-ci s'eri défendit, trois somaines après,
Robin tenait parole . Mais l'EspagnoI , ne voulani ;
pas se laisser vaincre cu niugnificeuce par un
Francais, venait de lui envoyer ce magoifiquo
cheval , qui valait dix fois son cadeau....

Il n 'y a qu 'à toi, fit  Chittonville , que
ces choses-là. ariiveiitl. .. Et tu prétendras en-
core quo tu li'es pas un heureux homme !

Là-dessus Brindamoiir , le nez au veni , un
sourire inalin sous sa fine moustache. se mit
a sil t ler l'air de « Ma blonde », la chanson
des niousquetaires du roi , qui alors , dans loute
sa nonveauté , faisait fureur. Des soldats, der
rièro lui , fredonnèrent le premier coup let :

Dans les jardins d'nion pèie
Les lauriers sont fleuris.
Tous les oiseaux chi inondi »
Viomi 't y fa i re leurs nids. ..

Et ce hit sur cette cadence gaillarde et bel-
liqueuse que le beau cheval andatoli.- cornine

conquète de guerre, fui mene « son écuric i faction lant d' einpiessemeiit el de bornie vo
fenètres du « Cceur volani » les officiers Ionie. De son coté, donya Gracili ne se las

une
Des
l'air
tège
l'air bienveillanl et amusé , regardaient le eor-
tège.

Il y avait certainenien t de la poudre dans
l' air. Des deux còtés de la frontière, surtout du
còlè espagnol , les actes d'hostilité n'arrèlaienjl
p lus. Et l'on ne se bornait past oujours à faire
assaut de oourtoisie, comme Robin a vec le co-
lonel amateur d'habiils a la francaise. Il se pro-
duisil fréquemmen't des rencontrés sanglantesj
sans parler des incursions et des razzias que
l' enniemi enlreprenail continiiellcnienl , e'1 ter-
riloire francais.

C'est pourquoi le lieutenant du Roi , com-
mandant la place de Villefrauche, était fori oc-
cupé depuis quel que temps . Il n'avait pas menti
en prétexlant ces occupation's pour infeerrom-
pre sa cour auprès d'Inés et ses visites à donya
Gracia. Il avait dù dema n der de nouveaux ren-
forts à Pernyan. Entre la Cerdagne et le Con-
i'ient , les paltrouil les ne faisaient qu 'aller el
venir. Il fallait pourvoir au logemen t, aux vi-
vres, aux munitioiis de ces troupes supplénien-
taires. Les vivres surtout étaient rares. Pa rino
ne savait plus à quel moyen recourir pour for-
cer l'avance des paysans, qui cachaient leurs
récoltes comme leurs écus.

Pendant ce temps, Villefranehe , lieu de pas-
sage était perpétuellement envalu et révolu-
lionné par les j farnissaircs. Carlos de Llarj
plus que jamais , se signalait par son zèlo à
accueillir et à héberger les officiers. Lii salle
de reception du Porlalet ne désemplissait pas
et Gentil, le petit valel d'écurie, usait ses es-
padrilles à counr les tavernes des environsi,
cherchant du vui et du tabac pour les hùtes
de son maitre.

Lonis-Hector de Pa rlai! constatali avec satis-

sait point de le harceler de ses politesses el
de ses avances. Il se disait : « Comment ces
gens-là seraient-ils mes ennemisV. .. Et mème
si je leur demandai la main de leur fille ou
de leur nièce, pms-je douter qu'ils me l'ac-
cordent avec joie ? » Ce qu'il craignai t davan-
tage, c'était l'opinion du régiment . Car enfin
la guerre avec l'Espagne n'était plus qu'une
question de jours , el, il fallait bien avouer que
ces holiei eaux catàlans, malgré toutes leurs
déjmonfsl rations fra,iifca.ises , s'éla,ienl monlrés au-
t re fois lerven ts « Espagnol s ». Le viguier Co-
remine aurait beau jeu Cont re lui. Mais surtou t
il appréhendait d'entrer en confi il avec le pé-
re Uaudéri 'quo , qui soupc.omiait certainement
ses intenliiHis sur Inés et qui devait en avoir
de oontra ires....

La eonclusion de tou! cela fut qu 'il devait
ospaccr ses visites chez donya Gracia, du
moins jusqu'au moment où la situation se se
rait un peu éclafreie. D'ailleurs il avait, à l'é-
gard d'Inés, une poùite de ressentiment qu 'il
n'osait guère avouer. L'au.tre soir, en paràis-
sanl exiger de hu un engagement immédiat,
elle avait manifeste une décisi on de caractère
qu 'il eùl voulue moi'ns marquée et, qui l'in-
quiétait vagueiiK'nt pour l' avenir. Pour celle
raison plus ou moins consciente, il ne repa-
rut à la tertulia cpie la semaine d'après. Et
puis, sa passion fut la plus iorte: il y revint
tous les jours.

La première fois, Inés lui témoigna beau-
coup de froideur. Elle avait l'air piqué, ne lui
adressa pas une seule parole et feignit de
s'absorber dans son ouvrage. Mais elle était
trop éprise pour soutenir longtemps ce ròle-
Le lendemain , comme ils étaient seuls, elle dit

L'INFANTE
¦ ¦!¦¦¦¦ —I

IV
LA PAVANE do M. LE BRET
niati n de sepleinbre où Francois de LIar

il son entrée à Madrid, il y avait à Vil-
^clic, un grand atfroupement devant le ca-
• de Groguelu, airtour d' un superbe cheval
superbement barnaché, que tenait par

'We. un pnysau en veston de velours, la
foie catalano sur l'oreille. ( "était  un èia
Jntlalou au poi! bm, à la croupe tnoiréc
^'rte, oomme une robe de satin , et qui
fait, avec sa longue queuc Dottante,, uni!
86 de soio écarlate toute brochée d'or , ;i
¦"oe arabe. Des chaperons de meme tra-
N'daient à ses oreilles el à son encolure.
[ mine rayonnante, le capitaine Robin , à
* paysan venait d'amener ce cheval . lour-
auioiu- de la bète, lui flattait le poilrail ,
"' reinarquor les broden'es de la housse
s aims , MM. de Riverolles el de Belesbal .
avait Ui aussi le capiUiine de Chattonville ,
N toujours sanglé jusqu 'à mi-cuisses dans
¦̂ ttes fameuses. et au premier rang, des
P*> Brindamoiir , qui , en sa qualité de
8en, diverti ssiiit le pu blic par ses dròleijiesi
L^ hl  pour un cadeau, c'est un cadeau !
e Robi n de plus en plus radieux.
n'tonville plaisanta , non sans une poin-

Zoni 160; Henri Schmid d'André, 154 ; Al
phonse Gruber 149 ; Francois Contai 145 ; Jac -
ques Tobler 139 ; Jean Zaugg 132.

M. Albert Due , notaire, qui a renipli pen-
dant de longues années, les fonctions de chan-
celier bourgeoisial , a donne sa déniission.

Répondant à un" motion de M. A . do Ried-
matte n , M. de Torrente, président, déclare qu 'en
l'état actuel de la lég islation valaisanne, il n'est
pas possible, d'admetlre le beau sexe aux as-
semblées bourgeoisiales, avec Voix deliberative
et droit de vote.

Le Conseil examinera la creatimi d'une ca-
bine pour la natation au lac de Montorge .

ETRANGER
"U-

Un attentai contre Oouraud
On télégraphie de Damas au « Temps » le

23 juin : '
Des brigands déguisés en gendarmes ont tire

sur l'automobile 'du general Gouraud alors que,
venant de Dumas, le general se rendali dans
la rég ion du lac de Tibériade pour visitor des
tribus amies. '

Le general a eu la manche gauche ile son
dolman traversée de deux balles, mais il n'a
pas élé atteint. 'Le gouverneur de Damas, qui
était assis à sa gauche a recu trois blessures
légòres.

A son arrivée à Kuneitra , le general Gouraud
a recu la visite de tous les chefs dos tribus
qui le considéraienl comme un bòlo et, corn-
ine tei, sacre.

L'indignation est grande. D'impoitantes ma-
nifeslatioii s de sympathie ont eu lieu à Da-
mas én l'honneur du general Gouraud. .

Voici dans quelles circonstances s'est pro-
duit  Tattentat :

Le general Gouraud se rendali ,à Ivuneitria
pour rendre visite a Mahmoud el Faoun, che!
des Fadel. L'attentat a. été commis à douze
kilomètres de lùineitia, localité à 65 kilomètres
nord-ouest de Damas, à 20 kilomètres de la
nouvelle frontière liniitant les ,zones anglaise
et francaise.

Dans l'automobile 'du general Gouraud se
Irouvaieni un officici - d'ordonnance -- le com-
mahdant Catroux - qui n'a pas été atteint, et
un haut dignilaire indigène, Ilakki bey el Azma,
qui a recu trois blessures.

Aux còtés du general avait également pris pla-
ce l' officier interprete Branet, qui a malheureu-
seinent Tecu une blessure nioi-telle. S'étant levò
de son siège pour se rendre compie de ce qui
se passait, il l'ut foudroy é d'une balle dans la
lète et tomba de la volture.

C'est en s'arrèlant pour felever le corps du
malheureux officici - inte rprete c|ue les person-
nages officiels , qui se trouvaient dans la se-
conde volture, lirent le coup de feu contre les
agresseurs. '

L'attentat de Kuneitra. contrasto vivement a-
vec l'accueil 'chaleureux que le general Gou-
raud recut dans la rég ion de Damas el a été
considerò par Mahmoud el Faoun comme uno
inlolérable insulle à son hospitalité.

Le general Gouraud a décide de ne rien
changer au programme fixé pour la fin de son
voyage.

La quesiion irlandaise

M. de V'alerà , président de la République ir-
landaise, esl hors la loi . Cela ne Pempèche pas
de vivre tranquillcment en Irland e, a la barbo
des autorités ang laises. La semaine deridere,
une dépèche annoncait qu'il avait été arrèté ,
puis remis en liberté. On ne comprenali pas.
On ' comprend aujourd'hui. Les autorités anglai-
ses ont dà l'arrèter pour lui donner un lieu do
séjour public où pùt lui parvenir une lettre
oflicielle de M. Lloyd George et un sauf-conduit
pour se rendre à Londres. On l'a relàché en-
suite. Ce souci de la forme est assez amusant .
Le fond n 'est pas moins iniéressanl . La let-
tre de M. Lloyd George est ainsi concue :

« Monsieur,
» Le gotivernement britanni que est profon-

dénient désireux de faire en sorte que, dans
la mesure où il lo pourra , l' appel du noi à la

réconciliation en Irlande ne soit pas adresse
en vaia.

» PlutOl que de laisser échapper une autre
occasion d'aboutir à un règlement en Irlande,
le gouvernement sent qu'il est. de son devoir
de faire un dernier appel, conformément aux
vceux du roi , pour qu 'il y ait uno conférence
entre lui et les représentants du sud et. du
nord de l'Irlande.

» En conséquence, je vous adresse à vous,
en votre qualité de dirigeant élu par la gran-
de majorité des Irlandais du sud , et aus-
si au premier ministre de l'Irlande du nord ,
sir James Craig, cette invitation .

Naturellemenl, le gouvernement donnera un
sauf-conduit à tous ceux qui pou rraient ètre
appelés à assister à la conférence. Nous vous
adressons cotte invitation avec l'ardent désir
de mettre un terme au conflit ruineux qui di-
vise l'Irlande depuis des siècles et qui rem-
plit d'amerlume le roi des deux peuples, peu-
ples qui deviaient vivre en hannonie mutuelle
de bon voisinage et d'onl la cooperarmi! serai t
d'une si haute importance, non seulement pour
l' emp ire mais pour l'humanité.

» Nous désirons, de notre coté, ne negliger
aucun effort pour que la prière du roi se ré-
alise et nous vous demandons de venir a. nous
comme iious viendrons à vous avec cet esprit
de conciliai ion auquel ce inessage fait appel.

» Je suis, monsieur, votre obéissanl servi-
tour.

» D. Lloyd Georges. »
M. Lloyd George a adresse à sir James Craig

une lettre ^d'invitation concile dans des ter-
mos analogues.

La leltre de M. Lloyd George à M. de Va-
lera est longuement commeiitée par la presse,
qui est. unanime à approuver le gesle dii pre-
mier ministre, et qui espère ardemment cfue le
chef irlanldais acceptera l'invi fiation . On insiste
sur co fait que le gouvernement accep tera tou-
te proposition sur laquelle le nord et le sud
de l'Irlande pourront s'enlendre. Mais la ques-
tion est précisément de savoir s'ils peuvenl
s'enlendre. Le gouvernement a dù ou devra
faire connaitre pour faciliter cet arrangement
jusqu'à quei point il entend laisser l'Irlande
libre de décider de ses deslinées. La phrase
de M. Lloyd George sur le conflit ruineux qui
divise TIrlande depuis des siècles et que le
roi des deux peuples désire apaiser est. la con-
damnation oflicielle de Pattitude historique de
l'Angleterre vis-à-vis de l'Irlande. Si cet aveu
pouvait. faciliter la paix et l'amitié des deux peu-
ples, il serait. heureux.

Catastrophe de eliemin de fer
Le secrétariat general de la Compagnie des

chemins de fer du Nord communi qué à l 'A-
gence Tlavas la. n ote suivanle:

Samedi rrprès-midi, l'express numero 328, pari-
ti 'de Lilles à 13 h. 40 et se rendant à Pa-
ris, a déraillé pai-tiellement au nord de la gare
de Beauoourt-IIamel , enlre Arras et Albert. Les
quatre derniers véhicules, trois voitures et un
fouigon à bagages, soni sortis des rails et, a-
près 'un certain parcours :gur le baiasi, la pre-
mière dos voitures s'étant renversée, les troi s
autres sont venues butler ^contre elle. Le dé-
blaiemenl a hnmédialement commeneé. On a
retiré des débris 25 nior.ts et 62 blessés. Les
voyageurs indemnes ont élé immédiatemenl
transbordés dans pi partie du train non déraillée
et ils 'ont continue leur route sur Pai^is.

L'accident a pour cause indiale le déraille-
n ieii t 'du fourgon de _queue, trois cents mèt res
avant, le passage en 'gare. JJne forte lension
fut alors produite sur toute la longueun du con-
voi, plusieurs chafnes d'attelage se rompirenl
et les derniers wagons déraillènent à leur tour.
Il résulte de l'enquète que toute ,iclée de mal-
veillance doit ètre écartée.

Tragique plaisanterie
A Oost-Cappel (Nord), des jeunes gens qui

revenaient d'un concours de tir ont simul é un
conseil de guerre où ils ont condamné à mort
un vieux domestique de l'erme, le pére Schap-
Mann , qui , d'ailleurs, avait volontiers consenti
à ce jeu. L'ayant place devant un piano au-
tomati que faisant l'office de poteau d'exécutìorr,
l'un des jeunes gens coinmanda le fou et le
vieillard s'affaissa , mortellement frappé à la
téle.

Un des mineurs avait oni.is d'enlever la balle
de sa carina .

Le < - < > i i t l i i  d'AsieMineure
Los journaux publient le texte de la répon-

se du gouvernement liellénique à la démarche
des gouvernemeiits alliés du 21 juin.

Le, gouvernement grec répond qu'il esl très
reconnaissant de l'offre amicale qui lui a été
l'aite, mais que la situation est Ielle que seni'"
les intérèts militaires peuvent guider sa con-
duite et sa décision . Cette décision n'est qu'u-
ne conséquence du conflit mondial qui, dans le
Procho-Orient, est le resultai de l'application
cles sanctions stipulées par le traité. La Gre-
ce se trouvé en Asie-Mineure par dévoiii en-
vers elle-mème et pour imposer les décisions
communes des alliés, auxquelles les Turcs es-
sayent de se soiisti-aiire. Tout ajournement des
opérations oomproniettrait la situation au pré-
judico de la Grece et enoouragerai t la résistan-
ce de l'adversaire.

Le gouvernement grec sera toujoui'S prét à
écouter ses grands alliés, à n'imporle quello
phase des opérations, et il espère qu'ils obtien-
dront de la Turquie des propositions concrètes
en vue de la réalisation des droits découlant des
traités et en raison des sacrifices subis par la
Grece, comme des intérèts que revolution des
événements politiques rendaient réalisables.

La réponse du gouvernement à l'offre de mé-
dia t ion des alliés a produit dans le public une
exeellente unp ression. Les journaux du soir
sont unanimes à reconnaìlre que le gouver-
nement était hnpérieusemeiit obligé de suivre
le courant national, qui se Iraduit par une dé-
férence reoonnaissante envers PEntente pour le
niaintien à tout prix des droits ììationaux sa-
crés el consacrés par les puissances. Cette ré-
ponse expriine absolument le senliment de Inu-
le la Grece.

Lénine et le elergé
Lénine est alle trouver personnellement le

patriarche Thikhon, avec lecpiel il eut un long
entrelien. Son but est de s'attirer Tappili du chef
de l'église au prix de n'imporle quelles conces-
sions, afi n que dans ces nioments difficiles le
clergé soutienne le gouvernement actuel.

Cesi pourquoi le gouvernement soviétique
a, donne l'ordre de liberei: tous les monastères
et de les rendre à qui de droit. Le monastèire
du Tchoudo v(Miracle) sera mis à la disposi -
tion du patriarche et le gouvernement se chajj-
gera du soin d'améliorer la situation du clergé.

Journellement ont lieu a, Moscou dea conféren-
ces religieuses qui soni surtout très fréquentées
par les ouvriers et les étudiants.

DMRNIli Rli Ee uE>n
IVéffoeiants en vins

BALE, 26. — L'assemblée generale de la Fé-
dération suisse des négociants en vin a approu-
vé le i-apport et les comptes et a nommé M.
von Tobel (Berne) , membro honoraire. L'as-
semblée a discutè ensuite une sèrie de ques-
l ions relati ves au commerce des vins. Elle a
pris entre autre posi tion contre les tarifs dòua-
niers, élevés contre les vins d'iinporlation, et
a, décide à l'unanimité d'agir auprès du Con-
seil federai dans ce sens.

Les versements allemands
PARIS, 27. — Le « Temps » dit qu'un ver-

sement de 4.4 millions de marks-or est annonce
de Berlin. Il serait effectué entre les mains de
la Commission des réparations aujourd'hui ou
demain. Le premier versemeli) de 150 millions
de marks-or en dollars avait eu lieu à fin mai ,
en mème temps que la remise de 850 millions
de bons du trésor allemand à trois mois. Le
second verseinent en dollars , de 50 millions
de marks-or, fut effeclué un peu plus lard .
Le, total des sommes effectivemonl recues va
clone alleindre 240 millions de marks-or. La
delle à acquitler en espèces avant le 31 aoùt
est actuellement ramenée a 756 millions de
marks-or.

En Silésie
OPPELN , 27. — Le commandant en chef des

forces polonaises a signé aujourd'hui l'engage-
ment d'un nouveau repli qui lui avait été de-
mandé par la haute-oommission inleralliée. Le
general Hceler va ètre iniormé de la signature
de cet engagement par los Polonais.

Comma le general allemand a pris j iart à
l'élabora t ion de ce pian , on espère qu'il l'accep-
tera et signera également l'engagement de l'ex-
écuter.

Le mouvement commencerait mardi. Il doil
ètre termine en une semaine.

Les troubles en Italie
ROME, 27. — Une bagarre s'est produite en-

tro des fascisti et un marchand de légumes à
qui oes derniers voulaient imposer une baisse
de ses produits . Un fascisti a été blessé.

Le magasin du négociant fut envahi, ses meu-
bles et ses marehandises détruits.

Plus tard, im membre de la famille du mar-
chand, rencontrant quelques fascisti, les attaqua,
Les fascisti riposlèrent el le tuèrent à coups
de revolver. <

BOLOGNE, 27. — La population de cette
ville '<jst en éinoi par suite des faits et ges-
tes de la bande de brigands Aclapi, qui, malgré
tous les efforts de la police et de la siìreté,,
n'a pas pu ètre arrètée.

Il s'agit d'une bande lbrlement équipée d'ar-
mes et de munitions.

Les hótes de la a rance à Versailles '
PARIS , 27. — M. et Mme Millerand se sont

rendus lundi après-midi à Versailles óù ils ont
assistè avec le roi d'Espagne et le prince im-
periai du Japon à l'inauguration de l'exposi-
tion rétrospective de tableaux, sculplures et ta-
pisseries.

Le président, le roi et le prince Hiro-Hifco
ont élé recus par M. Berard1, ministre de l'ins-
truction et M. Pajeologue, président de la So-
ciété des amis de Versailles, société placée sous
le patronage du roi d'Espagne.

Arthritisme
et toutes ses conséquences

Itti u ma lisine
Goutte, Nevralgie

Constipation, mal. du foie
Retour d'ftge,

xmal. de la peau,
ulcères vari queux (dartres, eczérhas, dé-
mangeaisons, plaies, etc, à toutes les parties

du corps, cheveux, barbe, anus, etc.
Guérison Complète de toutes les maladies mème
les plus rebelles et anciennes, par extraits de
plantes du Docl. Damman, .spéciahste. Dem.
circuì. N° 65, avec (preuves au Dépos. Prof. P.
Parai, Tue Ancienne 7, £i Genève (Carouge) en
indiquant bien pour quelle mala-
die.

Le régénérateur des forces le plus
savoureux pour le travail .et le

sport (Giocolai Tobler-Nimrod avec biscuits
au mail). Prix de l'étui 80 cts.

WILLS'

iLall CIGAEETTES
SO Cts- POUR DIX

CHANCE A VUE
Communiqué par la

Ranque Cantonale da Valais
(Sans engagement)

28 juin 1921
offre domande

Paris 47,— 48 —
Berlin 7.80 8.30
Milan 28.40 29,20
Londres 22.— 22.40
New-York 5.70 6 —
Vienne 1,- 1.25
Bruxelles 47.- 48 —

à Parlan , sans autre préambule :
— Vous savez que don Esteban de Darnyus

a rrive ici dans quelques jours. '
— Cela ne se peut ! prononca le lieulenanl

de Roi, devenu subitement très pale.
Donya Gracia parut à l'instant mème, L'en-

Iretien en resta là. Mais la jeune fille fut con-
vafneue que M. de Parlan saurait bien empé-
cher ce fàcheux de venir à Villeiranche.

Or, le matin suivant, Tony Ribell apporta
d'ille une cargaison de cadeaux envoyés pai-
don Esteban — ca/Ieaux précurseurs de son
arrivée. C'était d'abord un lourd coffre en emi-
de Russie avec des ferrures d'acier ouvragé,
qui 'était rempli de toute espèce de lingerie ,
puis une boite en maroquin ombre relevée par
des app heations d'or et gamie, à l'intérieur,
de satin rouge : elle comprenail des bas de
soie et des gants d'ambre, comme le coffret
de vermeil précédemment offerì et qu'Inès a
vait enfoui au fond d'une armoire, depuis la
dcclaiation de M. de Parlan . \

Bavie, donya Gracia deballait toutes ces splen-
deurs sous les yeux atlerrés de sa nièce. Une
colere grondai! en elle, tandis que sa tante éta-
lait avec complaisance ces présents utiles au-
tant que somptueux. <

« Ah ! ce monsieur de Darnyus ne s'était pas
mis Pimag inafion à la torture pour la régaleri!
Des bas, des gants, des chemises en toile de
I- land resi. .. Un commis de bouti que n'eut rien
inventé de mieux ! »

Soudain , elle déclara toute palpitante, à do-
nya Gracia :

— Eais remporter cela par Tony, avec le
coflret de l'autre jour ! Je n'acceptera i j amais
rien de don Esteban!

(A suivre)
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MALADIES DE LA FEMME
LA MÉTRITE ^«52

Il y a une foule de inalheureuses qui aouf- /? f é s M  ' ^
frent en silenqe et sa|ns oser se plaindre, dans, / O^» \
la crainte d'une opération toujours darigeiteu- jl JoK j
se, souvent inefficace. ^Sl H^'

^
Ce sont le* femmes atteintes de Métrite 8̂Ea^̂
Cellesrci ont commenjc(é par souffrir au nto- lS5tSii£2 Ì̂Ll

ment des regles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes.
t»s Pertes blanicblea et les HémOrragies les ont épuiaées. Ellles
tont et* sujettes aus! Mató d'eatotoac, Crampes, Aigjreurs, V»r
n&toemenis, aiix Migraines, aux (jidées noires. Elles ont res-
aienlS des Lajnc^raents oontinuels dans le bas-ventre ©t 

commisi
un poids enorme qui rendait la marche difficile et pémiblje.
Pour guiérir la Métrite la femme dioftt faire un usage Constant
»t régulier de la

JOUVENCE DE L'ARRE SOURV
qui fait cireuler le sang, "déoongfestionne les organes et les cy
tjatrise, sans qu'il soit besoin dte ì-eidaurir à une opératieni-l

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sùrement
ma£s a la condition qu'elle sera eimployée sans interruption
imscralà d|isparition complète de toute douleur. Il est bon lille
bdre chaque jour des injectiohs avec l'Hygiénitine des
Dames, la bolle 4 francs.

Toplte femme soucieuse de sa sante doit employer la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY là des intervalles réguliers, si
ille veut éviter et guérir : Métrite, Fibromes, mauvaises
suites de oou'ches, Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites, Hé-
mornoìdes, Acfcidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs,
Efcouiflfements, etc.

La Jouvence de l'Abbé Soury pnéparée à la Pharmacve Mag.
Dumontier, à Rouen (France), se trouvé dans toutes les bonnes
pbarmacies. Prix i la boite pilulea 5 fr., le flacon liquide 6 fr.

Tout flacon vendu en Suisse doit ètre revétu d'une
bande speciale à filet rouge portant le portrait de l'Abbi

. Soury et la signature Mag. Dumontier. .
^— B̂——BK —— 
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La ferri Vaudoise
Organe de la Société va udoise

d'Agric ulture et de Viticultura
paraissant tous les samiejdis à Lausanne

a un tirage justifié de 15000 excmplaires
et les aanonces suisses coùtent

ur 35 et. la ligne seulement
Commercants !

Utilisez cet excellent erga ne campagnard vaudois, vous
en serez satisfaits
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Direction Brigue
12 21 38 11

42

Jours
ouvrables

Omnibus Jours
ouvrable*

Dimanche
et fétes

generale»

Omnibus

24
Omnibus

VELOS 175 FR.
Chambre à air Ir. 5.—
Pneus » 9J—
2 pneus, 2 cliambres, » 26.,—

L'aoutchouc de ler choix
Envoi contro remboursemenil

Mag. Hotel Ventes,
Lausanne

Belle viande fumee
a manger crue

a, fr., 3.— le kg. Sa la mis extra
secs, à fr. 4.— le kg. Sala met-
tis très secs, a fr. 4.— le kg.
sont expédiés à partir de 2 kg.
par la

Boucheris Chevaline Lausannoise
Ruelle du Gd.-Pont, 18, Lausanne

Aux Cantines, aux Amateurs de

Viandes et Cnarcutene
de qualité et bon marche, la Ca-
ballus S.A. Roucherie cheva-
line de St-Laurent (k coté de
l'Eglise) Lausanne offre:
Rouilli avec os ou sans os fr.
2-20 et 2.50 le kilo-,
Roti sans chargé, fr. 3.20 et
3.40 le kg. Spéo.ialilés :Alriaux
saucisses à rótir, frais fr.
3-50 le kg. Viande fumèe
fr. 3.— le kg. Sancisse* fr.
3.50, saucissons au lard
fr. 3.80 le kg. Salamis. Sa-
lamoiti* très secs, exeellents,
fr. 4.25 le kg. Expéditions con-
tre remboursement, k partir de
2 kg. Port payé à partir de 5
kilos. Téléphone 40.98.

+ Dames +
Retards. Conseils discrets par
a&e Darà, Rhòne 6303, Genere

SHTCartes de visiteslRS
Imprimerle Gelale?, Rue h liDt- BUnubi
¦ — I ¦¦ ¦— «IBM—¦¦——I ¦

58
Omnibus

Direction Lausanne
17
Omnibus

42
Omitil»,

¦ '¦¦¦ ¦ 
'"¦"
¦¦ — - ¦ 
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(liRRBLlGBS ET REYETE MEHTS

DKYU ffi^Slil^llil^ DgY1S

D.i&lDI ĝjS^̂ K™ DENUDI

J. ROD - LAUSANNE
8T-ROCH IO TEL. : 89.01

¦—¦¦ ——————»w——^- I » ¦ "¦>—̂ —̂î —— ¦—ne——s—— I

Le KRISIT nettole bien, brillante tout,
li est indlspensable dans chaque maison

•̂ ^^̂ ^̂ *ÌÌ^̂ 59999HH
i

Pour toute publicité
dans les journaux sui vanta

Sion : Journal & Feuille d'Avis do Valais
I i  

Ami du Peuple.
I Gaiette du Valais.
I Martigny : Gonfédéré.
I St-Maurice: Nouvellisle Valaisan
I Brigue: Hriger Anzeiger et Walliser Volksfreimd

DOT retOll l** dil COIirrier I i ailxsl (Iue dans tout min- jour nal suisse et «ranger, s'admìsei

IMPRimERIE GESSLER, SION ¦ 1PUOÌ !JI©ITÌI ,S

Yeilléesdes Chamnières sss5SS=S: > »-*"*
H. GAUTIER, éditeur 65, (piai fit©z du ebange. Demandez lista w (̂  V^^T ^^P^''Gds Augustins, Paris. 'de prix et rense^gnenuents à VI- (~v^dC£ft rAAn

Journaux illustrés pour jeunes RET-THURIN, Av. d'E- ^̂ v̂^lf |gs
filles et jeunes gens. cballens, Lausanne. Lv VJ

Aĝ ^̂^ —^̂^̂^̂^ »^̂^̂^̂^̂  ̂ A v e n u e  «le Pratifori

sâ ^î il?:: ^̂  ̂ ''a IJ ' 1,S 
ancienne 

et La plus importatile maison de celle bi

 ̂ • clie- armière de plus de 600 journaux et almanacbs. SucrfaraLe Fils de France MM\ (il!lliai|||'\ *¦les principates "l,es de S uis e
et les 

DVUU il UUUIUIIIVU Nombreux confcspbndants à rélranger

¦ilUnn Ann DlinnmUviAn -«^^«—f'JLff^IISL,- «w,„ D^
ns et 

^u^ renseignements gratin

35
Jours

ouvrables




